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\foa$^mi,temps ou l'on s'occupe si passionnément de tout ce
quiaîfâitih l'instructionpublique, il nous a semblê qu'il y aurait
un certain intérêt à recueillir quelques Statuts des anciens col-
lèges et des anciennesécoles de la province de Normandie.Nous
donnons aujourd'hui ceux du collège de Verneuil d'après un
cahier manuscrit que nous avons copié, il y a quelques années,
et qui se trouvait alors déposé dans les archives du Palais-de-
Justice de Rouen. Ce document portait la signature du cardinal
Du Perron et paraissait avoir été produij à l'occasion d'un
procès.

Ch. deB.

STATUTSDU COLLEGE DE VERNEUIL,

j 1599.



Ensuivent les Reigtes, Statuts et ''Ordonnances

faictes sur l'Establissément du Collège érigé
à Verneuil par les çmosnçsp bienfqicti de,

jb
A l'administration du collège de Verneuil qu, soùbz'ia

bontéde Dieu, doibt estfé estably au nom de laTrès-Sairiete

Trinité Père et Filz et Sairict-Ésprit; sbubz PinVoCatiônde
Monsieur Sainct Nicollas, patron des1 escolliers, '

ib. i •.• ->
Sera estably ung principal qui sera nommé et présenta

par les maire, esçhevins Se, vingt-quatre conseillers d/? la
ville à Monsieur le bailly d'Alenchon ou Monsieur son Jieu-
tenant à Verneuil, qui sera tenu de recevoiret admettre,
du ccnsentementdes gens du Roy et par l'advys des autres
officiers et advocatz du siège, s'il se trouve capable, éynôn
le renvoyer pour estre procédéà la nomination d'un aultfe;

3o 30
Lequel principal, estant ainsy admis, sera tenu sé faire

aprouver par Mgr. le révérendissime évesqué d'Évreuk

notre pfrélat, et en apportera acte autanliqùe, qui sera
registré sur les archives publiques de la ville,



4°
Le dit principal aura l'entière et universelle oeconomie

de la maison et collège suivant qu'il est cy-après déclare.
5.

Premièrement,
Sera tenu d'avoir quatre régens, de religion, preu-

d'hommie et doctrine suffisanteet bonne conversâtionjqui
seront gaigés aulx despens du collège.

6°,
Scavoir est
Le premier, qui enseignera la langue grecque et latine,

aura de gaiges cinquanteescus sol par chacun an, oultre,le
droiet de landit (i) et chandelles, toilles et bancs~ savoir est
pour les toilles et bancs, sept solz six deniers, pour les
chandelles et pour le landit, deux escus, pour chacun escol-
lier. Et sera tenu le dit premier régent de faire deux actions
publicques, qui seront une Déclamation le jour de Sainct-
Nicollas et des jeux le second dimenche de septembre, sy

(il Lctndi s'est dit du salaire ou présent que les Écoliers donnoient
à leurs Maîtres vers la saison du Landi (foire à Saint-Denis près Paris),
consistant en six ou sept écus d'or, qu'on fi;hoit dans un citron et
qu'on mettoit dans un verre de cristal. Exiger des f.a't<<f~. Le Landi
se payoit au Recteur et aux Suppots de l'Université pour fournir sux
frais du Recteur qui alloit à Saint-Denis en grande cérémonie au temps
de la Foire. Le Parlementa aboli la cérémonie et le droit de Landi, par
Arrêt de l'an 1608. On appeloit Grïppe-Gandis ceux qui frustroient
leur Maître de ce présent.u (Dieiiortnair~ ~le T'Yévoux au mot Lartdi/.



plus il n'en veult faire pour exercer les pauvres, parce que
les dits actes seront récompenséset gratiffiés par les con-seilliers.

'70
Le second régent enseignera la langue latine et instruira

les enffants à la langue grecque, à sçl\V9ir lire, décliner
depuys Pasques jusques à la Saint-Remy, et prendra paur,,depuys Pasques Jusques a la Saint-Remy, et prendra pour
banc et toillés, de chacun, cinq solz, et pour les chandelles,

quarante,et pour le landit, un écu, et fera une Déclamation
à la mi-caresme de troys de ses enffans, et aura de gaiges
trente escus par chacun an.

80

Le troisième enseignera desr1;1di~~J1t,s,à~~çlip~ret cpn<
juguer,depuis la Saint-Remy jusques à Pasques, et, depuys
Pasques jusques à la Saint-Remy, le Despautaire selon la
capacité des enffans,et aura de gaiges, vingt escus,de bancs

et toilles, cinq sols, de chandelles, vingt sols, et de landit,

quarante solz.

9"

Le quatrième sera un très-bon escrivain, qui aura de
gaiges vingt escus, qui apr~ndraseullemeqt à bien escripre
et orthograffier, compter et jetter, et aura par moys cinq
solz au moings, ou plus selon lé moyen des enffans.

10°

Le cinquiesme sera un abécédaire,qui aura troys solz par
moys sans gaiges.



(.o, ••• •
Lésquelz trois premiers régens seront tenus de faire

actuelle résidence dans le dit collège et assister au service
divin et actions du dit collége comme les deux autres régens,
e'scriyain et abécédaire, ores qu'il leur fust permis par le dit

éé h* rs d ,.t il
t' sprincipaldemeurer hors du dit collège, et seront jogés les

dits régèns gratis dans lès chambres du dit collège parce,
qû'ilz seront tenus èulx meubler.t 4',.• > .••• I?» t •.. • • • '•

Sera aussi estably ung procureur de la dicté maison et
collège, de l'un des plus notâmes bourgeois de la ville, qui

sera tenu et pbligé procurer et spllicitter le bien en général
de la dicte maison, poursuir, intenter et dépendre à tQUtes

actions concernant le bien et revenu d'icelhji durant troys
ans, et de sa gestion rendre et tenir compte devant, le dit,
principal, qui reçepvra tout le revenu de Ja dicte, maison e,t.
collège; et ne pourra le dit procureur recevoir ny bailler
quittance du dit revenu, lequel procureur sera assisté d'un
de Messieursde la justice, nommé par le dit principal, pour
donner advys, conseilleret plaider, qui sera appelé lô Con-

servateur du bien du collège, et pourra éstre continué selon
les diligentz et bons offices qu'il rendra au dit collège.I3o

13.°

Le premier et principal soing .tant du dit principal .et
régehtz sera d'instruire et maintenir et conserver la jeu-



nesse en la cognoissance, crainte et amour de Dieul en la

pureté et sincérité de la religion catholique, apostolique et
romaine, comme çnla formation deboppes; mœurs et
conservation, respect, honneur et. Puissance à leurssupé-
rieurs, et pour y parvenir il fault observer les règles quii
enssuyvent.* .!.• !•: ; '• I4«.

f •••
iPremièrement •

Que les enffants pensionnaires demeureront tous dans
ledit collège actuellement enfermés, se lèveront depuis la
Çaint-Remy jusques $ Pasques à six heures de pia.tin, au
son ds la cloche qui pour cest effççtsera sonnée, et, iiai?illés

qui seront s'en yroh.t tous en l'Oratoire, accompaïghéi çjç
principal, des dicts régens ou l'un d'eux, pour invoquer Je

nom de Dieuet y estre dict Vent, Creator, l'Oraison Domi-
nicale briefvement. Cela faict; jusqu'à sept heures ils estu-
dieront leur leçon, que la messe se dira aprèsavoir sonné
à laquelle messe assisteront tant les pensionnaires que les
autres de dehors, sub penaferulœ, et ce en l'ordre de, )ev»r

classe et sans confusion. I ~o..
Au commencement de laquelle messe sera chanté Vent,

Creator et à l'Elévation du prétieux corps de Jésus-Christ
0 Salutaris Hosîia et Domine, non seçundum pecé.atanostra, '•



160

A l'issue de la messe et avant que de partir dudit lieu

sera baillé le billetdes absents ou marianctz(t),au principal

ou à celuy qui présidera, par le pomenclateur.

17°

Et de là s'en'yront les dits escolliers desjeuner, à l'issue
duquel les dits pensionnaires réciteront leurs leçons au
maître de chambre soubz la charge duquel ilz seront
commis.

180go

A sept heures trois quarts sonnera le premiercoup de la
leçon, et le second à huict heures, pour entrer au mesmé
instant en classe, tant par les escolliers que régens, èt
seront en classe jusques à dix heures.

I9o
A dix heures sonnera le premier coup pour sortir de

classe, lequel sonné les escolliers disputteront chacun en sa
classe, et rendront leurs thêmes, jusques au dernier coup,
qui sonnera à la demy-heure suyvante que les dits enSants~

yront disner.
20°

A l'issue duquel, qui sera à unze heureset demie, yront
les dits enffans à grâces,qui seront chantées, à haulte voix à'

(t) Le mot est douteux. Mararice, marancia souvent employé pour
défaut.



la salle du principal et régens lesquelles estant dictes,

seront les nomenclateurs tenus apporter le billet au dit prin*
cipal de ceulx qui auront deffailly ou à celuy des régensqui
présiderapour son absence,

210

Les dites grâces rendues, les diçtz escolliers entreront aux
répétitions jusqués à une heure, et depuis une heure jus-
ques à deux heures trois quars, que sonnera le premier de la
leçon, estudieront, ferontleurs compositions; etdepuys deux
heures troys quartz réciteront leur leçon à leurs maîtres de
chambre, et le dernier de la leçon, qui sera à trois heure»
sonnées, entreront tous les dicts escolliers et régens, chacun

en leurs classes, jusques à cinq heures, que sonnera le pre-
mier de la leçon, et lors disputeront les ditz escolliers les

ungs contre les autres et rendront leurs thèmes jusques à
cinq heures et demye, que le dernier sonnera, et iront tous
au salut qui se dira en la chappelle, où se chanteront les

[offices]de laVierge, selon le temps et institution de l'Église.»

Da pacem, Domine, avec l'oraison De profundis pour lés
fondateurs et bienfaiteursdu dit collège.

22°

A six heures souperont les ditsescolliers,à l'issue duquel
(souper) seront rendues grâces comme au disner, et de là
s'en iront en leurs chambres.. ejt^estudes jusques à neuf
heures, à laquelle heuresonnera ;& dicte cloche ung quart



d'heure, et s'en iront les dits escolliers coucher sans ifiteif-mission, .230 •

Les jours de mardy les dits escolliers auront permission
de jouer depuys une heure aprez midy, que seront faictes
les répétitions, jusques à quatre heures, qu'ils entreront en
classe, et le pareil sera faict lé jeudy, quant il y aura feste la
sépmaine, et où il n'y auroit de reste, ilz auront simplicitêr
le dit jour de jeudy après disner.

24°
Et depuis Pasques jusques à la Saint-Remy se lèveront

les dicts escolliers à cinq heures, que la cloche sonnera pour

le premier coup de la messe.

250

Les dictz escolliers pensionnaires et autres externes ayant
moïen de ce faire porteront la robe zonée et le bonngt de
Mantoue, sans qu'ilz s'en puissent dispenser que par per-
mission du principal et pour juste cause, et où ils seront
trouvés aultrement, seront punis; et seront tenus tous les
dicts escolliers estans dans le dit collège, tant pensionnaires

que externes, parlercontinuellement latin, subpenaferulœ,

260

Les escolliers externes seront tenus et subjectz, à toutes
les festes et dimanches, venir et assister à la petite messe
du dit collège en la manière ci-dessus, laquelle se dira à sept



heures du matin, aprez laquelle se fera le catéchismejusqu'à
neuf heures,

2~0

Assisteront les principal, régens et escolliers en ordre

avec leurs robbes et bonnetz, deux'à deux, aux processions
généralesqui se feront en layille et autresactionspubliques,
sy ilz y sont invités, et aux sermons, quand il sera ainsy
advisé par le principal.

280

Le premier jourd'août cesseront toutes leçons, que com-
menceront les vacations, lesquelles finiront le dernier dudit
moys, et au dit premier de septembre seront recommencées

les estudes généralles au lieu de la Saint-Remy.

290

Seront faictz deux examens l'année, l'un à la Sepniainee
Saincte,et l'autre à la mi-aoust, pour faire monter lesdictz
escolliers selon leurs capacittés.

3o°
Ne se fera qu'une seulle 'œconomie, table ny. despence

dans ledit collège, qui sera régie et modéréepar ledit prin-
cipal, qui aura soubz luy tous les pensionnaires et les

régens afin d'éviter à confusion'et diversité de,11\Óeùr~èt

discipline, sy pourle mieux il, n'~st, a4vJs~ 'aultrem~nt,p~r

les principal, procureuret conservateurdu dit collège.
f



ARTICLE EFFACÉ

Le dit principal, les gaiges et sallaires des dits régens

payez, aura tout le reste du revenu de la dicte maison et
collège, sans qu'il soit tenu ny ses héritiers en rendre ny
tenir aulcun compte ny relicqua à qui que ce soit, ny
mespies d'aulcunes testations (i).

Nous Jacques (2), par la grâce de Dieu et du Saint Siège
Apostolique, évesque d'Évreux, ayant veu et considéré les
articles couchés ci-dessus avons approuvé et confirmé,

approuvons et confirmons l'institution du dit collège de la
ville de Verneuil avec toutes les conditions mentionnées en
présent cayer, saufque pour le premier et second article,

concernantz l'eslection du principal, nous les avons remis

aux termes de l'Ordonnance d'Orléans (3), pour estre esleu

et destituable selon et aux cas portez par ladite Ordonnance.

Et, en tesmoîng de cette confirmation et approbation de

notre authorité, avons signé la présente de notre main et

(1} En marge « Cet article a esté résolu par advis du principal,

consorts et procureur du dit collège et le procureurdu Roy. »

(a) Jacques Davy, cardinal Du Perron, évêque d'Évreux du

27 décembre i5g5 au mois d'octobre 1606,

(3) Ordonnance d'Orléans, i56o, art. IX du Chapitre, ecclésiastique.
D'après cet article le précepteur devait être élu par l'archevêque ou
évêque du lieu, appelés les chànoinesde leur église et les maire, éche-
vins, conseillers,et il était destituable par leditarchevêque ou évêque,

par l'avis des dessus dits.
r



faict contresigner par l'un de nos secrétaires. Faict en notre
chasteau de Condé (1), ce xxx.. mars 1599.

Signé: JACQUES, Évesqued'Évreux.

Par Monseigneur

LE PAGE (2).

1) Condé sur Iton.

(2) Au dos de la pièce: Status du collège de Verneuil produits au
greffe de la ville et mairie dudit Verneuil, le 8 janvier 1687, par M. de

la Madelainne, principal du collège duditVerneui!



Ces Slatuts des Ecoles du diocèse de Rouen sont les vtoa

anciens que nous ayons pu nous procurer. Malheureusement ils

ne nous sont connus que par une copie informe, d'une écriture
du dernier siècle, copie déposée dans le fonds des maîtres écri-
vains de Rouen, série D des Archives départementales. Toutes

les recherches que nous avons faites à l'effet de nous procurer
les originauxou des copies anciennes et authentiques des Statuts
donnés par le Cardinal d'Amboise et même des lettres de confir-
mation de l'ArchevêqueFrançois de Harlay, ont été jusqu'à ce
jour complètement infructueuses.

Ch. DE B.



rançois de Harlay, par la grâce de Dieu
| et du Saint Siège Apostolique, Arche-
vêque de Rouen, â tous (idelles Chré-
tiens de la ville et du diocèse de Rouep,

I salut. Comme la nature a donné aux
parents une grande inclination pour le
bien de leurs enfàns, aussi le Christia-

nisme a fait naître en leur cœur un si fort désir de les

consacrer à Dieu, que leur esprit n'est en repos, après les
avoir mis au monde, qu'ils ne les ayent vus renaître en
Jésus-Christ par le saint sacrement de baptême. Mais

ce bon déssein est aussitôt altéré par le débris que la

nature a reçu du péché, qui nous porte plutôt au. mal
qu'au bien, tellement que la négligence, que nos ayeuls

ont porté à l'instruction de nos pères passe, par eux bien

souvent jusqu'à nous, car nous ne pouvons désapprendre
qu'avec bien de la peine ce qu'ils ont mal appris, ce
qu'ils nous ont enseigné encore plus mal, d'autant que,
depuis que la jeunesse s'est affermie en quelques mauvaises
inclinations, il est difficile de la ramener à sa première
candeur, si ce n'est par un travail continuel de bons
maîtres desquels le plus souvent, s'il y a du mal, elle imite
plutôt le vice que la vertu. C'est pour quoi la Sainte Église,
considérant qu'il n'étoit pas à propos que la conduite de ses
enfants fût permise indifféremment à toute personne, a



substitué saintement, en chaque Église cathédralle,des per-
sonnes constituées en dignité, sur Ja probité desquelles elle
s'est déchargée du choix qui doit être fait de personnes re-
commandablesen piété, vertu et bonne vie, pour donner à la
jeunesse de bonnes dispositions à la vertu et de bons prin-
cipes de religion. En l'Église de Rouen nous voyonsce soin
attaché à la charge de Chancelier de l'Église métropolitaine
pour la direction de toutes les Écolles en général de notre
diocèse, et principalementde notre ville de Rouen, dont
nous voulons que les anciens statuts, ordonnances et règle-
ments soient renouveliez et observez pour la gloire de
Dieu et pour l'utilité et instruction de la jeunesse, sur
laquelle nous sommes obligez de veiller par notre soin pas-
toral, comme pour l'absencedu dit sieur Chancelier, avons
commis et commettons pour faire observer et avoir soin
des dites Écolles, la personne du sieur George Ridel, prêtre,
chanoine en l'Église Cathédralle du dit Rouen, lequel a
promis s'en acquitter très fidèlement.

Donné en notre Pallais Archiépiscopal du dit Rouen, le
vingt-septième de février mil six cent quarante et 'un,
Signé: François de Harlay; et plus bas et avec un paraphe:
ENSUIT LES Règlements, STATUTSET ORDONNANCES FAITS ET
ARRÊTEZ PAR MONSIEUR D'AMBOISE, ARCHEVÊQUE DE ROUEN,

EN L'ANNÉE MIL CINQ CENT VINGT, pour toutes LES
ÉCOLLES

DE
Grammaire, Lecture, Ecriture, ArithmétiqueET Doctrine
Chrétienne DE LA VILLE ET Diocèse DE ROUEN.



Premièrement sont tenus et obligés tous les maîtres et
maîtresses d'Écolles de la dite ville de Rouen, d'être et
comparoir, les jours et fêtes de Saint Jean Porte-Latine et
Saint Nicolas d'hyver, en la paroisse de Saint Godart pour
entendre la messe et exhortationque fait Monsieur le Chan-
celier ou autre par lui commis, pour ouïr la lecture des

dites ordonnances et être appelés chacun par son nom à son
rang d'aînesse, à peine de cinq sols d'amende pour les pau-
vres de la communauté des dits maîtres.

Item, chacun maître ou maîtresse qui seront par nous
commis pour enseigner la jeunesse, tant de l'un que de
l'autre sexe, feront tous profession de la Religion Catho-
lique, Apostolique et Romaine, et avant que d'être reçus
feront apparoirdes attestations de leurs bonnes moeurs et
religion, pour après être examinez pour scavoir s'ils sont
capables d'être employés à instruire la jeunesse, pour leur
en délivrer acte et permission par nous ou notre subdé-
légué.

Item,nul maître ÉcrivainVérificateur ne pourraêtre reçu
devant les anciens maîtres Écrivains Vérificateurs du dit
Rouen par expérience et chef-d'œuvre qu'il n'aye demeuré

ARTICLE i".

ARTICLE 2«,

ARTICLE 3'.



chez un ou plusieurs desdits maîtres Ecrivains Vérifica-
teurs, deux ou trois années, afin d'être bien instruit et
enseigné pour faire la ditte expérience, et fait aparoir aux
dits anciens maîtres Écrivains Vérificateursdes attestations

par devant nous obtenues de ses bonne vie, moeurs et Reli-

gion Catholique, Apostolique et Romaine.

ARTICLE 4«f

Item, nul maître ou maîtresse ne pourra s'aprocher
auprès d'un autre maître ou maîtresse, au moins qu'il
n'y aye distance de deux ou trois rues ou cinquante
maisons tout au moins, pour empêcher les enfants de se
débaucher et communiquerpour faire des ligues, pour se
battre les uns et les autres en allant et sortant des dittes
Écolles.

ARTICLE 5%

Item, nul prêtre, dans la ville de Rouen ou autre ville
de notre diocèse, ayant bénéfice ou charge d'Église au
dessus de simples prêtres, ne pourra faire la dite fonction
et charge d'enseignerla jeunesse, cette fonction et charge
d'enseigner étant destinée pour des gens qui n'auront
d'autre employ que d'enseigner,etcatéchiser les enfants et
veiller sur leur conduitte, leur enseignant à bien prier
I)ieu, à bien lire par syllabes et prononciations la doctrine
chrétienneet la langue latine,



Item, nuls prêtres ne pourront enseigner l'art d'Écriture

ny l'Arithmétique~ cela étant deffendu et réservé suivant
les arrêts de la Cour aux maîtres Écrivains Jurés Vérifica-
teurs, reçus par expérienceet chef d'oeuvre en la dite ville
de Rouen pour vérifier les écritures et signaturesen ques-
tion entre les parties.

Item, en cas qu'il ne se trouvât pas de maîtres Écri-
vains Jurés Vérificateurs reçus du dit Rouen, demeurans
dans les villes et bourgs de notre dit diocèse, les prêtres
pouront enseigner à écrire et l'arithmétique avec la doc-
trine chrétienne, parce que ceux qui voudront enseigner

à écrire et l'arithmétique~ tant hommes que femmes,seront
obligés de venir devant nous pour être examinés, s'ils sont
capables de cet employ et prendre nos lettres de per-
mission.

Item, nuls maîtres ne pourront enseigner aux filles,
qu'ils ne soient mariez et que leurs femmes ne soient aussi1
reçues Maîtresseset bien et düementexaminéesdevant ncus,
et voulons que les filles soient hors d'avec les garçons dans
une chambreou autre lieu à part.

7/ctM, tous les maîtres et maîtresses, tant pour enseigner

ARTICLE 6'.

ARTICLE y*.

ARTICLE 8'.

ARTICLE 9-'



à lire, écrire, et la grammaire, seront obligés de faire venir
leurs écoliers ou écolières à leurs écoles, en été, depuis huit
heures du matin jusqu'à onze heures et demie, et depuis
deux heures d'après midy jusqu'à quatre heures, et seront
obligés tous les dits maîtres et maîtresses d'enseigner le
catéchisme deux fois la semaine, sçavoir le mercredy, le
vendrsdy la relevée, et les samedis pareillement, pour leur
récréation, leur enjoignant, après s'être jouez, de bien étu-
dier leurs leçons et leur catéchisme,

ARTICLE io*.

Item, les maîtres qui enseigneront à lire la doctrine
chrétienne et la grammaire latine auront, chacun mois,

par écolier vingt sols.

ARTICLE ii«.
Item, les dits maîtres et maîtresses qui enseigneront

seulement à lire et la doctrine chrétienne auront chacun
mois par écolier ou écolière dix sols.

'ARTICLE 12",

Item, les maîtres Écrivains Vérificateurs auront, pour
enseigneràlire et écrire et chiffrer à leurs écoliers, par rrois
trente sols, et pour ceux qui apprendront simplement à
écrire et à lire aux lettres.

ARTICLE i3».

Item, tous les dits maîtres ou maîtresses en général
seront obligés de venir entendre la messe solennelleles jours



de Saint Jean Porte-Latineet Saint Nicolas d'hiver, à huit
heures du matin, avec le sermon qui sera fait après les dites
messes en la paroisse de Saint-Godart,à peine de cinq sols
d'amende pour les deffaillants., applicables aux pauvres
de la dite communauté, et seront obligés tous les dits maî-
tres et maîtresses, chacun à leur tour, de faire dire une
haute messe à la dite heure de huit heures, tous les qua-
trièmes dimanches de chacun mois, et payerontpour icelle

pour toute chose, trente sols, n'étant obligés de donner au-
cuns bouquets ni craquelins, et à la fin de la messe sera
chanté les prières pour le Roy, un Libera et De Profundis
pour les âmes des maîtres et maîtresses de la dite commu-
nauté qui seront trépassés avec eau bénite,

ARTICLE 14»,

Item, nul maître qui aura appris d'un autre maitre ne
pourra s'aprocher de lui à cause des connaissancesqu'il a
oupourroit avoir de ses écoliers et pratiques,plus près que
de cent maisons, ou bien deux ou trois écoles de distance

pour la dite ville de Rouen seulement.
v

ARTICLE i5e.

Item, si un maître Écrivain Juré Vérificateur au dit
Rouen va demeurer dans une des villes de notre diocèse,
ne pourra être reçu, s'il y a déjà un autre maître comme lui
habitué, ou bien que la ville soit grande et capable d'oc-
cuper plusieurs maîtres. En ce cas les parties se pourvoi- •

ront par devant notre Officiai pour y être pourvu.
y.



Item, tous les différends qui pourront avenir entre tous
les dits maîtres et maîtresses en général, tant de notre dite
ville de Rouen que des villes et bourgs de notre dit diocèse
viendront par assignation devant notre dit Official pour y
rendre justice.

7~M, tous les maîtres et maîtresses d'Écolles de la dite
ville de Rouen en général, tant prêtres que laïques, seront
obligés de donner pour chacun an dix sols pour être em-
ployés, avec ce que l'on pourra cueillir dans le plat de la
dite Communauté,aux messes, et dons qui se feront dans
les maisonsdesdits maîtres ou maîtresses,avec ceux que les
parents feront à chacuns maîtres ou maîtresses, lors de leur
réception, tous lesquels deniers seront mis ensemble ès
mains d'un maître qui sera élu trésorier tous les ans pour
être employéstant pour aider à vivre aux pauvres maîtres
et maîtressesqui seront en nécessité, que pour faire les
affaires nécessaires de la dite communauté, dont les dits
trésoriers en rendront fidèle. compte devant les six plus an-
ciens maîtres, à leur rang et degré, pour cueillir dans leurs
maisons ce qu'ils pourront honnêtement pendant le mois
qu'ils auront le plat.

T~M, il est enjoint à tous maîtres et maîtressesd'apporter
un billet des noms de ceux dont ils ont connaissance qui

ARTICLE 16',

ARTICLE 17"

ARTICLE 18'.



enseignent en cachette à leurs maisons ou par la ville, dans,
les maisons des bourgeois,lesquelsn'ont aucun pouvoir ny
commission de nous, étant le plus souvent des gens dé
mauvaise vie et moeurs, chassés' de leur pays pour toutes
sortes de crimes, à quoy on doit exactement remédier.

ARTICLE 19*

Item, commandons et enjoignons à tous curés et vicaires
de la dite ville de Rouen et de toutes les villes et paroisses
de notre Diocèse de recommander à leurs prônes, tous les
premiersdimanches de chacun mois, qu'on n'aye à se servir

pour l'instruction de la jeunesse, que des gens qui sont
approuvez de nous, pour éviter la corruptionqui pourroit
arriver par ceux qui n'ont aucune approbation de bonne
vie et mœurs. #

ARTICLE 20%

Item, deffendons à toutes sortes de personnes,de quelque
qualité et condition qu'elles soient, d'enseigner à la jeunesse
qu'ils n'ayentpouvoir de nous, tant dans les villes et bourgs

de notre diocèse, à peine de, cinquante livres d'amendé
applicable à la ditte communauté.

ARTICLE ai»,

Item tous les pauvres orphelins et autres nécessiteux,
qui n'ont pas moyen de payer les maîtres, iront aux Écoles

des pauvres, où ils seront enseignés pour l'amourde Dieu,

et seront obligés d'avoir une marque attachée à leur cha-

peau ou estomac,où il y aura imprimé, sur un morceau de



parchemin contenant viron quatre ou cinq pouces en
quarré Pauvre de la dite Ville de Rouen, avec le nom
de l'enfant, et au dessous notre cachet ou celui de notre
subdélégué,et sera aussi enregistré dans le registre du dit
subdéléguéoù seront écrites d'un côté toutes les affaires en
réceptiondes dits maîtres et maîtresses, à telle fin que de
raison.

ARTICLE 22",

Item, après nous être informés aux anciens maîtres Écri-

vains Vérificateursdu dit Rouen, avons appris que la plu-
part ces jeunes maîtres, sitôt qu'ils sont reçus, négligent de

s'exercer à la science et théorie, tant de l'écriture, arith-
métique que vérification des dites écritures à quoi' ils
doivent s'exercer souvent pour distinguer et connaître le

vray d'avec le faux, et pour y parvenir et obliger tous lés
dits jeunes maîtres à s'exercer et se rendres habiles,

Avons trouvé à propos que, tous les quatrièmes diman-
ches du mois, celui qui fera dire là messe à l'heure' 'de
huit heures dans la dite paroisse de Saint-Godard viendra,
à l'issue d'icelle, en la maison du doyen des six plus anciens
maîtres Écrivains de la dite communauté,où étant, en pré-

sence des dits six plus anciens, fera voir quatre pièces de

son écriture, bien proportionnée, de cinq ou six lignes
chacune, la première de Compte, qui sert ordinairement
pour commencer les enfants et adresser les comptes de Sa
Majesté, faire les contrats et arrêts des cours souveraines,



et sentences des autres juridictions, dont celui qui sera
habile à l'écrire sera capable de bien faire les autres. La
seconde pièce d'écrituresera de Finance,qui sert è faire les
expéditions et exécutoires, La troisième pièce d'écriture
sera de Minute avec les abregés ordinaires, qui sert à dis-
poser les affaires pour les mettre en grosses. La quatrième
pièce d'écriture sera en Italienne, pochée ou formate, pour
servir dans le ménage, lesquelles dites quatre pièces d'écri-
ture seront vues et examinéesde point en point et laissées

aux mains du dit doyen pour en disposer à sa volonté, parce
que les six anciens maîtres, après avoir vu les dites pièces
d'écritureet dit leur avis à celuy qui les aura faites, l'inter-
rogeront aussi sur les vérifications et arithmétique, en-
suitte de quoy lui sera payé par le trésorieren charge cinq
sols des deniers qui seront en ses mains, et aussi à chacun
des six anciens maîtres pareille somme de cinq sols. Par ces
moyens et exercices, un chacun des jeunes maîtres se rendra
capable de bien faire sa profession. Le tout pour la gloire
de Dieu et l'utilité du public, En cas qu'il se rencontrâtdes
jeunes maîtres qui ne voulussentpas faire dire la messe et
faire les dits exercices, seront sommés de comparoir devant
ledit sieur Official, pour y être condamnés avec dépens et
à renoncer à la qualité de maître Écrivain et à ne plus

exercer la dite profession. /<î* r\1
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Avant la Révolutionil n'y avait point, à Rouen, d'écoles pu-
bliques, pour ce que nous appelons présentementl'enseignement
primaire, en dehors des écoles de charité destinées aux pauvres,
dont la fondation remontaitau xvi* siècle, Cette sorted'enseigne-
mentétaitabandonnéeauxmembresde la communautédesMaîtres

écrivains, auxquels leur qualité assura pendant longtemps un
véritable privilége, au préjudicede tous autres et même des ecclé-
siastiques qui s'adonnaientà l'enseignementdu latin. Ce fut sans
succès, que dans le cours du dernier siècle, cette communauté,
envieuse des progrèssoutenus des Frères de la Doctrine chré-
tienne, qui étaient devenus, par la force des choses, les hé-
ritiers des écoles de charité, essayèrentd'en organiserà leur tour.
Il leur fallut bientôt revenir aux anciens usages, que nous ont
fait connaître les Règlements donnés par le cardinal d'Amboise

et confirmés par l'archevêqueFrançois de Harlay. Les Maîtres
écrivains continuèrent d'avoir leur clientèle; mais, à propre-
ment parler, ils n'ouvrirent pas de classes publiques. Ils pa-
raissent, du reste, avoir été assez nombreux pour assurer le



bienfait de l'instruction, d'une manière assez peu onéreuse, à

un grand nombre d'enfants. D'après les Tableaux de Pouen.
sortes d'Annuairespubliés avant 1789, il y avait dans cette ville,
de 3741 Maîtres écrivains jurés et vérificateurs d'écriture,
entre 1774 et 1779. A la même époque, et en dehors du collége,

on comptait de 12 à 14 ecclésiastiques, maîtres de'pension.
On remarquait,parmieux,en1779,l'abbéStunrt, qui prétendait

descendre de la maison royale de ce nom, et dont la famille
s'était retirée en France avec le Prétendant (1).

Les Statuts et règlementsde la communautédes Maîtres écri-
vaias furent homologués au bailliage de Rouen le 24 juillet 1681,

et confirmés par lettres patentes du Conseil d'Etat du Roi, du
mois de décembre 1711, enregistrées au Parlement le 17 février
1712.

C'est ce document, impriméà Rouen, chez la veuve Jore, en
1742, que nous réimprimons d'après l'exemplaire conservé aux
Archives de la Chambre de commerce de Rouen, qui nous a
été obligeamment communiqué par M. Templer, secrétaire-
archiviste.

Nous nous contenteronsde mentionner deux pièces qui ont été

annexées à cesStatutset comprises sous la même reliure, à savoir

un Arrêt du Parlement rendu entre les Maîtres et les gardes

écrivains de la ville de Rouen et Maîtres Adrien De la Marc et
Nicolas Mallet, prêtres de cette ville, du 24 janvier 1716, arrêt
qui ordonne que les statuts obtenus par les Maîtres écrivains

(1) Archives de la Seing.tnf., C. 80.



seront exécutés selon leur forme et teneur, et, en conséquence,

fait défense à ces ecclésiastiques d'enseigner à Rouen l'art d'é-

criture 2° une Sentence du lieutenant général de police,
Jacques Billard de Nainville qui ordonnela suppression d'un

livre intitulé Compilation ou détail abrégéde ce que Jéa~a

Bon~net, Maître écrivain juré en cette ville de Rouen, enseigne
à ses disciples, 23 juin 1743. Il avait été reconnu, sur là re-
quête de la communauté, que par l'article 25 de ses statuts, au-
cun Maitre n'avait la liberté de donner ou envoyerpar les maisons

billets écrits, burinés ou imprimés ni d'en afficher en lieux pu-
publics, pour indiquer sa demeure ou profession, à peine de 101.
d'amende pour les pauvres. Bonnet avait notablement contre-

venu à cette disposition en s'avisant, c pour faire pratique et

se donner du nom, de s'annoncer au public par un livre im-
primé, qu'il distribuaitpartoutet que même il avait fait afficher,

La Communautédes Maîtres écrivains, supprimée par J'édit

de février 1778, fut rétablie par lettres patentes du 17 ju:llet
1779, dont le deuxième article portait « que ceux qui seraient

reçus Maîtres jouiraient, seuls et à l'exclusion de tous autres, du
droit de tenir classe publique pour y enseigner l'écriture,
l'arithmétique et les objets dépendans de la dite profession

commeaussi de faire la vérification des écritures en justice, sans
que, pour raison du dit privilége,ils pussent empêcher les écri-
vains de la dite ville qui ne seraient reçus dans la dite
communauté,d'aller donner des leçons en ville chez les pàrticu-
liers, et de travailler de leur état, »



Les Maîtres écrivains sollicitèrenten vain la suppression de

cette seconde disposition. On considéra que l'art de l'écriture
faisait une partie essentielle de l'éducation, qu'on ne pouvait

donner trop de facilités aux pères de famille pour l'instructionde

leurs enfants, et qu'il importaitque cette instruction fût rendue
aussi peu coûteuse que possible.

Réduit de la sorte, le privilége des Maîtres écrivains était, il

faut en convenir, bien peu important. Ainsi que l'indiquait l'In-
tendant M. de la Michodière, dans une lettre à M. de Tolozan,

en 1779, « l'objet le plus lucratif pour les Maitres écrivainsétait
d'aller donner des leçons en ville il n'y avait tout au plus que
trois d'entre ceux qui étaient Maîtres qui tinssent des écoles pu-
bliques encore étaient-ellespresque désertes, parce qu'il n'était

pas un citoyen aisé qui ne préférât de faire venir un écrivain
cîicz lui à envoyer ses'enfants aux écoles, les seules qui fussent
fréquentées étant celles où l'on instruisait gratuitement les

pauvres ». D'où il était résulté, ajoutait-il, « que le nombre des
écrivains non Maîtres s'était multiplié en raison de la préférence
qu'on donnait aux leçons particulières (1). »

Ce ne fut qu'à une époque postérieure que l'on préféra défini-
tivement, pour toutes les classes de citoyens, l'instruction
publique à l'instruction privée.

Ch. de B.

(I) Archives de la Seine-inf., C. t43.



STATUTS
E T

REGLEMENS
DES MAISTRES ECRIYAINS JURÉS

Vérificateurs de cette Ville de Rouen, homo-
gués au Bailliage dudit lieu, le aQ. ~uillet !68l.

AN de Grace mil fix cens quatre-vingt-un, le JeudiL 24 jour de Juillet de matin en la Chambré du Con-
feil du Bailliage & Siége Préfidial de Rouen, devantNous Marc-Antoine de Brevedent, Chevalier Con-

feiller du Roi, Lieutenant-Généralaudit Bailliage, & Preft-
dent au Siége Préfidial dudit lieu Sur la Requête à Nous
prefentéepar Louis le Dain, Jean Noël, Claude Morin &
Louis Bacheler, Maiftres Ecrivains Experts Jurés-Vérifica-
teurs en cette dite Ville de Rouen, expofitiveque leur Com-
munautéauroitété par lepaffétoujours divifée, & les Maîtres
en mauvaife intelligence les uns contre les autres, à caufe



de la trop grande facilité que quelques-unsd'iceux avoient
à inclinerpour la réception des Afpirans à ladite Maîtrife,
& des brigues qu'ils faïfoîe'ntpour faciliter leurs Éxàrhe.ns;

Ce qui auroit donné lieu aux Maîtres mieux intentionnés
d'intenter plufieurs Procès en conféquence pour réprimer
cet abus, dont il feroit intervenu plufieurs Arrêts de la
Cour de Parlement qui en juflifie la vérité, & notamment
contre les nommés Gouet & Bit, en date des 23 Décembre
1669. & 9 & i3 Juin 1671, ci-attachés avec plufieurs
autres à ladite Requête, lefquels caflent leurs Chefs-
d'œuvres & Sermens furpris en conféquence, ordonnans
qu'ils fe rendroient plus capables, pour enfuite fe prefenter
devant les Maîtres pour faire les Expériences & fubir les
Examens requis; lefquels Arrêts n'ayans pû faire contenir
lefdits Maîtres mal intentionnés, qui étoient toujours en
niés-intelligenceavec les autres, les ont néanmoins avec le
tems fait réfléchir fur cette dés-union qui leur étoit rui-
neuie, & qu'il falloit fe réconcilier & rémédiercela; à
quo: étans parvenus par les voyes de douceur, tous les
Maîtres le font réunis, & après plufieurs Affemblées, Con-
férences & Délibérations, ont fait & dreffé les Articles &
Réglemens ci-après inférés à l'inftar de ceux des Maîtres de
Paris, pour établir à l'avenir un bon ordre, tant dans l'in-
ltruction des Afpirans à ladite Maîtrife, que dans leurs
Chefs-d'œuvres& Examens 1 Vu lefquels Statuts &. Réglé-
mens, enfemble plufieurs Arrêts autres que ceux ci-deffus
& plufieurs anciennes Sentences de ce Siège, attachés à



ladite Requêtes toutes lefqùelles Pièces attribuent àùfdits
Maîtres feuls le pouvoir d'exercer ledit Art; Conclufions.'du
Procureurdu Roi étant au pied de ladite Requête^ dont de
tout lecture a été faite Nous avons du confentementdudit
Procureur du Roi, lefdits Articles & Réglemens dudit Art
d'Ecriture, déclaré homologués; ordonne qu'ils feront re-
giftrés au Greffe de ce Siège, pour fervir de Statuts à tous
lefdits Maîtres, pour être obfervés felon leurforme & teneur,
defquels Articles la teneur s'enfuit.



Articles & Réglemens,

Faits & arrêtés par tous les Mattres Ecrivains
Jurés Vérificateurs de la Ville de Rouen,après
ayoir été par eux dreffés, revus & examinésen
la Chambre de leur Communauté, pour être
obfervés entretenus & exécutés de point en
point félon leur forme & teneur, fous l'autorité
de Jujlice, ainfi qu'il enfuit.

I

Ous les Maîtres Ecrivains Jurés Vérificateurs de cetteVille de Rouen, tant anciens que jeunes, chacun à leur
tour, fuivant l'ordre de leur réception, en commençant par
les anciens, feront dire par dévotion tous les quatriémes
Dimanchesdu mois une Haute-Meffe en l'Eglife Paroiïfiale
de S, André de Rouen en l'honneur de Dieu, de la
Ste Vierge, & du glorieux S. Caffian Evêque& Martyr, leur
Patron, fans s'en pouvoir difpenfer, mêtney être contraints

en cas de réfus par toutes voyes dues & raisonnables,

comme auffî d'y affifter fur peine de cinq fols d'amende



aplicables aux frais de ladite dévotion, s'ils n'ont excufe
légitime.

II.
Toutes les Affemblées touchant les affaires de lad. Com-

munauté, feront faites en la Chambre du Doyen, qui fera
tenu de faire avertir tous les Maîtres d'icelle, parce que
ceux qui ne s'y trouverontpas à l'heure donnée, fans excufe
légitime, payeront 3o fols d'amende pour les affaires de
lad. Communauté, & en cas d'empêchement pieffant,
ils feront tenus de s'informer au Doyen du fujet de lad.
Affemblée, & d'envoyer leurs fuffrages figné de leur main
chez led. Doïen, & fera obligé le Clerc de certifier & figner
la Lifte qui lui aura été donnée, & laiffera des Billets chez
les Maîtres qu'il n'aura pas trouvés, dont il fera un Nota
fur la Lifte.

III.
Qu'en toutes les Anemblées, tant des 12 Maîtres en

charge, que de tous les Maîtres en général, on fera tenu
d'écrire un Acte fur un Regiftre, que lefdits Maîtres feront
obligés d'avoirpour cet eflet, lequel contiendra les fins &
fujet de l'Auemblée, & enfuite écrire la délibération qui
fera fignée fur le champ & fans remife, fur peine de trois
liv. d'amende contre les refufans de figner, & défenfes de
faire aucunes affemblées que le préfent Article ne foit exé-
cuté pour éviter aux abus.

I V.
Que toutes les voix des Parens concluans à même fin, ne



feront comptées que pour une, & qu'aux élevions qui fe

feront les Parens ne pourront donner leur fuffrage à leur's

Parens.
V.

Que les Mattres fe porteront honneur & refpea en ladite
Chambre & en tous autres lieux, & particulièrement les
jeunes aux a.aciens; & tiendra chacun fon lieu & place fui-
vant fon ordre de réception.

i 1 v 1.
Que de trois ans en trois ans, la Semaine d'après Quafi-

modo, il fera procède .à la pluralité des voix en général à
l'éleélion de trois Maîtres, pour être Gardes, qui auront les
qualités réquifes & nëcefrairespour gérer les affaires dé lad.
Communauté, & avoir voix délibérative ainfi que les trois

autres Maîtres élûs en précédent, qui refteront honorai res/
& feront avec les fix anciens le nombre de douze Maîtres,
lefquels auront le pouvoird'examinerlesAfpirants lors des
Chef-d'oeuvres & réceptions.

<' v 1 1.
Qu'aucun des douze Maîtres en charge ne pourra fe M* ê-

ler d'inftcuïre ni preferitet aucun Afpirant à la NIaîtrife;.

pour éviter aux brigues qui fe pourroient faire entre lefd
Maîtres en charge. VU

Que nul ne pourraêtre reçu à ladite Maîtrifequ'à '21t ans.

I X.

Qae le Maître qui entreprendra Finftruchon de quelque
Afpirant



Afpirant, fera tenu d'en avertir le Doyen, lequel fera affem-
bler les Maîtres en charge pour en délibérer: & au cas qu'il
fût reçu à l'entreprendre,fera tenu ledit Maître Préfenta-

teur de figner la délibération qui en aura été faite,
d'aporter le Éaptiftaire avecuneatteftationde vie& mœurs,
Réligion Catholique, Apoftolique & Romaine de fondit
Afpirant, fignés du Sr Curé de la Paroiffe où il demeure.'X.

Que ledit Maître ne poura pourfuivre la réception de fon

Afpirant, fi ledit Afpirant n'eft inftruit autant qu'il le doit
être fur la Théorie & pratique de l'Ecriture, après quoi il

fera par lui conduit chez le Doyen, auquel il preienter~ hx

Piéces dechaque écriture) tant ancienne que moderne, avec

tous les Cadeaux& Alphabets, le tout joint à fa requête, à
laquelle feront attachés lefdits Baptiftaire & Atteftationci-
deff us, pour

juOiner fa Religion & fon âge; enfuite, de quoi
ledit Doyen fera affembler les douze Maîtres, pour en déli-
bérer, & en cas qu'il fe trouve capable, fa Requête fera ré-
ponduë, & jour donné pour faire fon expérience, & feront
lefdites Piécesde fon Ecriture paraphées par les Mattres en
charge, & mifes au Coffre de ladite Communauté. Et s'il
arrive que ledit Afpirant ne foit pas jugé capable de faire
fon expérience& fubir les examens, il lera renvoyé pour fe

perfectionner,. ce qui fera enregiftré &, figné par lefdits

douze Maîtres.
X I.

Que pour faire affembler toute la Communauté au jour



dor.né pour J'expérience, le Préfentateur menera & accom-
pagnera ledit Afpirant chez les douze Maîtresen charge,

pour les avertir & leur donnerchacun un livre de Pièces
de toutes les écritures ci-après mentionnées,& ferontlefd.
Pièces compofées au moins de fix lignes chaque, & en-
fuite le Clerc conduira ledit Afpirant fans fon Présenta-
teur chez les autres Maîtres particuliers, pour les inviter à
ladite expérience au jour donné, 8t leur donnera à chacun
deux Pièces d'Ecriture, tant financiére,'quebâtarde, de la
quantité de lignes cideLIusfpécifiées.

XII.
Que l'expérience des Afpirans à lad. Maîtrife fe fera pen-

dant trois jours entiers en prefence de tous les Maîtres en
général.

XIII.
Au premier jour l'Afpirant preféntera fon Chef-d'oeuvre

compofé de plufieurs Pièces chacunede 8 lignes d'Ecriture,
tant ancienne que moderne, le fujet duquel Chef-d'ceuvre
lui aura été donné par les douze Maîtres en charge, qui

pour cet effet fe feront conciliés; ce qu'étant vu & exami-
na ledit Afpirant taillera fes plumes, dont il écrira au
moins deux lignes de chaque forte defd. écritures ci-après,
qui lui feront propofees par lefd. douze Maîtres en charge
fuivant l'ordrc de leur réception fçavoir, Lettre de forme,
Lettre Romaine, Lettre de compte, Lettre financiére & mi-
nute, tant ancienne que moderne, avec leurs abréviations
Lettre formate, Lettre Italienne pochée; Lettre bâtarde



Italienne Francoife, avec leurs Cadeaux & Alphabets¡
Lettres Capitales & Majufcules le tout fans qu'il fe puifle
fervir de régle, ou d'autre artifice.

XIV.
Au fecond jour, led. Afpirant écrira toutes les demandes

qui lui feront faites par lefd, douze Maîtres fuivant leur
ordrede réception, fur les proportions de chaque Ecriture,
effets de la Plumé, liaifons & des mouveméns aufquels il
fera fes réponfes par écrit; & ne fera permis à aucun
maître, tant en charge que particulier, d'aprocher dnd.
Afpirant pour lui fugérer aucune çhofes desd, réponfes, fur
peine de 3o fols d'amende pour les pauvres,

X V.
Le troifiéme jour il fera examiné fur l'Orthographe,

Arithmétique,& fur les Vérifications, dont il dreffera furr
les fujets qui lui feront propofés, les moyens de faux de la
réfultance de l'Art, & fon avis en forme de Conclufion de
Procès-verbal, le tout dans ledit jour, lefquelles expériences

de Chef-d'oeuvre& réponfes ci-deffus, feront paraphéesau
bas de chaque page par lefdits Maîtresen charges, & d'eux
fignées & paraphées à la fin dé chaque jour, ainfi que du
Préfentateur & de l'Afpirant.

XVI.
Après les trois jours d'expérience, les douze Maîtres en

charge délibéreront de la capacité de l'Afpirant, & les voix
des Parens en charge, qui ne paffent que pour une à caufe
de leur parenté, ou pour caufe d'abfence, feront remplies



par celles des jeunes Maîtres prefens, fuivant leur ordre de
réception; & s'il est trouvé capable d'être Maître, il fera

par eux conduitdevant Nous, pour prêter le ferment ordi-
naire, & fera dire la Haute-Metle de dévotion de S. Cafrian

en lad. Eglife de S. André, le prochain quatrième Dimanche
du mois d'après fa réception.XVII.

IL ferapayé par l'Afpirant, après la délibération de fa ré-
ception à ladite Maîtrife, pour chaque jour entier & Vaca-
tions defdits douze Maîtres afiemblés pour cet effet, à cha-
cun la fomme d'un Ecu, & pour les Maîtres particuliers
chacun 15 fols; en outre il payera pour le Coffre de la Com-
munauté 4. Ecus, avec 2. Ecus pour la Chambre du
Doyen, & pareille fomme de deux Ecus pour les Pauvres
du Bureau.

XVIII.
QuE les Fils de Maîtres feront reçus après avoir prefenté

un demi Chef-d'œuvre,& fubi un leger examen, & feront
préférés à tous autres Afpirans, pour faire leur expérience,
qui fera terminée en un feul jour. Et en cas qu'un Maître
décédât, & laiffât un ou plufieurs Fils, en faifant aparoir au
Doyen, que ces Fils de Maîtres ont l'âge requis, & font
capables de faire'un demi Chef-d'œuvre, il les prefentera
à ladite Maîtrife, & y feront reçus comme dit eft, & ne
payeront en tout cas que le tiers des frais ordinaires defdits
douze Maîtres, à l'excluhon des autres Maîtres, qui feront
tenus de s'y trouvergratis.



XIX.
QUE les Fils de Maîtres âges de 18 ans, après le décès de

leur Pere, auront la liberté en demeurant chez leur Mere
pendant fa viduité, d'y enfeigner l'Ecriture & l'Arithmé-
tique, pour aider à la fubfiftançe de leurdite Mere, quand
même ils n'auroientpas l'âge requis, pourvu qu'ils en ayent
la capacité, & qu'ils fe foient faits agréerde la Communau-
té, avec foumifliori de fe prefenter à la Maîtrife lorfqu'ils
feront en âge~ de s'y faire recevoir aux conditions des. Fils
de Maîtres. Mais s'il fe trouve qu'un Fils de Maître ne fe

comporte pas bien avec fa Mere, étant Veuve, & qu'il fe fé-
parât d'avec elle, pour lors il perdra la liberté qui lui avoit
été accordée d'enfeigner, & ne lui fera redonnée qu'après
qu'il aura fait fon expérience,commeFils de Maiftre.XX.

QuE les Filles de Maiftre aynat époufé un particulier, n'é-
tant de la Jurande,joüiront du privilégedes Fils de Maiftres,
en ce que celui qu'elles auront époufé, ayans les qualités
requifes à un homme de bien & de capacité, poura fe pre-
fenter à lad. Maîtrife, & y fera reçû aux mêmes conditions
que les Fils de Maîtres.

XXI.
Ladite Communauté fera obligée d'avoir un Régime

dans lequel chaque Maître fera tenu de fe faire immatricu-
ler dans le tems d'un mois du jour de fa réception, &

même fera fait un Tableau, où les noms des Maîtres feront



apofés fuivant l'ordre de leur réception, lequel Tableau fe-

ra mis dans la Chambre du Doyen lorfque les affemblées
fe feront; en outre feront lefd. Maîtres obligés d'aporter
dans le mois d'après l'homologation defdits Réglemens
toutes les Pièces & Ecrituresconcernant lad. Communauté,
pour en faire un Inventaire général, & lefd. Pièces feront
mifes au Coffre pour y avoir recours quand befoin fera;
toutes lefquelles Pièces feront récenféës fur l'Inventaire de
trois ans en trois ans le jour de FEle&ion des trois Gardes,
lequel récenfement fera par eux figné avant que de prêter
Serment.

XXII.
Défenfesfaites à toutes perfonnes autres que lefd. Maîtres

de quelque qualité qu'elles puiffent être, d'enfeigner à
écrire & tenir Ecoles publiques ni particulières, ni même
d'enfeigner en Ville, à peine de cent livres d'amende, apli-
cable un tiers au Roi, le fecond pour les Pauvres du Bu-

reau, & le troifîéme pour les affaires de ladite Communau-
té, fans que lefdites défenfes ayent lieu à l'égard des Ecoles
publiques de Charité pour les Pauvres de la Ville de
Rouen.

XXIII.
Pareilles défenfes font faites aux Prêtres & autres enfei-

gnans la Langue Latine, d'enfeigner à écrire fur peine de
ladite Amende, ni de faire enfeigner en leur maifon que
par les Maîtres Jurés dudit Art, comme il leur a été défen-



du par les Statuts de Monfeigneur le Cardinal d'Amboile,
Archevêque de Rouen, ratifiés par feu Monfeigneurde Har-
lay, en fon Palais Archiépifcopaldudit Rouen, le 27 Fé-
vrier 1641, fignés François dé Harlay, Et plus bas Ridel,

avec un Paraphe, ainfi qu'il eft porté par l'Article VI, en
ces termes Nuls Prêtres ne pouront enfeigner l'Art
d'Ecriture, ni l'Arithmétique,cela étant défendu &réfervé,
fuivant les Arrêts de la Cour, aux Maîtres Ecrivains-Véri-
ficateurs reçus par expérience & Chef-d'œuvre en ladite
Ville de Rouen, pour vérifier les Ecritures & Signatures

en queftion entre les Parties.

XXIV.
Qu'il fera nommé un Maître tous les ans le jour de

S. Caflîan, pour recevoir l'argent du Coffre provenant des
réceptions des Maîtres, ainfi que celui des amendes & des
quêtes, lequel en tiendra bon & fidèle Regiftre,& en rendra
compte le Jeudi vacant d'après ladite Fête entre les mains
du Maître qui fera élû l'année enfuivante en prefence des
douze Maîtres en charge pour éviter aux abus.

XXV,
Qu'aucun Maiftre ne, poura expofer Montres ni Ta-

bleaux d'Ecriture à l'ordinaire des Maîtres Ecrivains,
ailleurs que devant fa porte, qu'ils ne foient de fon deffein
& de fa façon, ni donner ou envoyer par les Maifons
billets éçrits burinés ou imprimés, ni même en afficher

aux lieux publics, pour indiquer fa demeure ou profef-



iîon d'Ecriture, à peine de dix livres d'amende pour les

pauvres,
XXVI.

QuE le Coffre de la Communautéfera tranfporté alterna-
tivement chez le Doyen entrant en charge, pour y être fi-
dèlement & furement gardé, dont une des clefs lui fera
baillée, & l'autre l'ancien des trois Gardesen charges, fans

que ledit Coffre puiffe être ouvert qu'en la prefence defdits
Anciens & Gardes qui y feront apellés, & s'y trouveront,
s'ils avifent que bien foit.

XXVII.
SERA tenu le Doyen de faire obferver & garder les

prefents Statuts & Réglemens de point en point en tout
leur contenu felon leur forme & teneur, dont il en fera
imprimé Copies aux dépens de la Communauté, que
led. Doyen donnera à chacun defdits douze Maîtres de lui
fignés par collation, à ce qu'aucun n'en ignore; Fait &
délibéré d'avis uniforme de tous lefdits Maîtres affemblés

en lad. Chambre de la Communauté de cettedite Ville de
Roüen le 16 jour de Juillet 171 j, fignés Fatin, le Dain,
Noël, M, le Bourg, le Cauchois, l'Hérable l'aîné, Duprey,
l'Hérable le jeune, Rouflcl & Lucas, avec paraphes, & au
deffbus eft écrit, Vu lefdits Statuts, Nous déclarons n'a-
voir rien remarqué que de conforme à l'ufage & Ordon-
nances, s'il plaît à Sa Majeftéd'en accorder la confirmation.
Fait à Rotien ce 23 Juillet 1711, figné le Pefant avec pa-

raphe.



raphe. Et à coté e/i écrit, lefdits Statuts ont été regiftrés
ès Regiftres de la Cour pour en jouir par lefdits Impétrans
conformément à iceux, fuivant l'Arrêt de la Cour de ce
jourd'hui à Rouen en Parlement le 17 de Février mil fept
cens douze, figné Bréant avec un paraphe.



Copie de la Requête,

ct eonféqereszce de laquelle, Morfieur' le Liearte-
rtayrt Gérzéral ¢ mïs fo~2 Vifa du même jozrr
date d'icelle au pied defdits Statuts.

A MONSIEUR le Lieutenant-GénéralCivil & de PoliceA iu.
Bailliage & Siége Préfidial de Rouen, fuplient

humblementles anciens Maîtres & Gardes Ecrivains, Ex-
perts Jurés-Vérificateurs en ladite Ville de Rouen; difant
que lorfqu'ils étoient à la pourfuite de l'homologation de
leurs Statuts pardevant le Roi, où ils ont été renvoyés par
la Cour de Parlement dud. Rouen fur les Conclufionsde
Monfieur le Procureur Général, en date du 22 Juin 1700.
il eft intervenu un Arrêt du Confeil d'Etatdu Roi le 3 Mars
dernier, qui autorife les Juges de Police à pourvoir & ré-
gler les Maîtrifesd'Arts & Métiers, en vertu duquel on au-
roit aufdits Suplians renvoyé leurfdits Statuts homologués
en ce Siége le 24 Juillet 1681; pour être récrits fur un nou-
veau Formule avec les augmentations de tels Articles qu'ils
trouverontconformesà leurs intérêts) aux fins de vous être



de nouveau iceux reprefentés, pour être par vous mondit
fieur revûs & aprouvés, afin d'être inceffainmentrenvoyés

au Roi pour l'expéditionde l'homologationdefditsStatuts:».

A ces caufes, mondit Sieur, vû lefdits Statuts &,Arrêts du
Confeil, ci-attachés, il vous plaife délibérer fur lefdits Sta-
tuts, & ap_rès laquelle expédition renvoyer lefdits Suplians
au Confeil pourfuivre ladite homologation, & vous ferez
juflice. Signés le Dain, Noël, l'Hérable l'aînée avec pa-
raphes, au de"ous e,/t écrit, foit communiquéau Procu-

reur du Roi, ce 23 Juillet 1711. fign'é le Pefant avec pa-
raphe~ plus bas, vû la prefente Requêté, Statuts homo-
logués en ce Siége du 24 Juillet 1681. & augmentati"Ondef-

dits Statuts dreffés fuivant l'Arrêt du Confeil du 3 Mars

1711. le Procureur du Roi n'empêche que les Suplians
foient autorifés de prefenter au Roi lefdits Statuts et'aug-
mentations d'iceux, comme étans conformes audit Art,
pour après requérir ce qu'il apartiendra.. Fait ce 2~ Juil-
let 1~11. figné Germain, avec paraphe; ts au de"ous e,/t
écrit, foit fait fuivant les Conclufions du Procureur du
Roi, ce 23 Juillet <7ïï. figné le Pefantj avec paraphe, 1



LETTRES PATENTES
PORTANT CONFIRMATION

DESDITS STAT U TS,
L OU1S par la grace de Dieu, Roi de France & de Na-varre s A tous prefens & avenir. Salut. Par Arrêt de
nôtre Confeil d'Etat du 3 Mars de la prefente année..f7u.
rendu en conféquencede notre Déclaration du 6 Mai. J 7 J O.

Nous avons ordonné que nos Officiers de Police pouront
admettre à la Maitrife tous Particuliers exerçans que!ques
Profeffions, Commerces, Arts & Métiers, fans aucuns ex-
cepter, qui ne feront pas établis dans les Villes & lieux de

leur Reffort en Maitrife & Jurande par nos. Lettres Pa-
tentes, ou des Rois nos Prëdeceueurs, en payant à Loüis
le Liévre chargé du recouvrement de la Finance des Offi-

ces, créés pour parapher les Regiftres des Corps & Commu-
nautés d'Officier~ à bourfe commune, & ceux des Mar-
chands & Artifans par notre Edit du mois de Novembre
!7o6. & réunis aufdits Corps & Communautés par notre
Déclarationdu t80élobre 1707- Que par Jacques Clement,



chargé du recouvrement de la Finance de deux Maîtres
Jurés, créés dans chaque Corps des Marchands, Commu-
nautés & Profeffions d'Arts & Métiers, fous le titre de

Gardes des Archives defdits Corps & Communautés par
notre Edit du mois d'Août 1709 & réunis par notre Dé-
claration dud. jour 6 Mai 1710. les fommes portées par Les

RÔles arrêtés en notre Confeilen exécution deidits Edits
Déclarations, aufquels Particuliersainfi établis en Maîtrife
& Jurande, pour compofer à l'avenir des Corps & Com-
munautés de leurs Commerces, Arts, Métiers & Profef-
fions, & aurions entendu que conformémentà notre Edit
du mois d'Août 1709. il leur feroit arrêté en notre Confeil
des Statuts fur l'avis de nos Officiers de Police, en confé-

quence defquels toutes Lettres néceffaires leurs feroiehtex-
pédiées en notre grande Chancellerie, & icelles regiftrées
dans nos Cours, pour conferver & maintenir lefdits Par-
ticuliers dans l'exercice de leurs Commerces, Arts; Métiers.
& Profeffions, avec défenfes à tous autres de les y trou?
bler, & d'entreprendre fur lefd. Profefnohs, Arts, Métiers

& Commerces, ainfi qu'il fe pratiquedans les autres Corps
des Marchands & Communautés d'Arts & Métiers établis
par nos Lettres Patentes, ou des Rois nos Prédeceffeurs,
fuivant lefquels Edits, Articles & Déclarations, les Maîtres

EcrivainsJurés-Vérificateurs de notre Villede Rouen, nous

ont fait remontrer, que pour faire ce~er les abus qui fe

commettent journellement dans l'exercice de'leur Art ~&

ProfeŒon par le peu d'expérience que ceux qui l'entre-



prennentont des régIes dudit Ait, ils ont droite des Statuts
& Réglemens en l'année 6$ t. qu'Us ont corrigés & aug-
mentés'en 27 articles, pour être obfervés entr'eux, & en
conformité dudit Arrêt de notre Confeil du 3 Mars der-
nier, il les auroient prefentés à notre cher & bien amé le

Lieutenant Général Civil & de Police au Bailliage & Siége

Préfidial de Roüen qui les auroit aprouvés le 3o de Juil-
let dernier, s'il nous plaifoit les confirmer, dont ils nous
ont très-humblementfait fuplier leur vouloir accorder nos
Lettres à ce néceffaires,& voulant favorablement traiter la
Communauté des Maîtres Ecrivains Jurés-Vérificateursde

la Ville de Roüen. A CES CAUSES, après avoir fait voir eh

notre Confeil lefdits Statuts contenans 27 articles ci-atta~
chés fous le Contre-fcel de notre Chancellerie, avec lad.
Ordonnance du Lieutenant de Police de Rouen, de l'avis
de notredit t:onfeil, & de notre grace fpédale, pleine puif-
fance & autorité Royale, nous avons conformément audit
Arrêt rendu en icelui le 3 Mars dernier, dont un imprimé
eft auffi ci-attaché, & autres Déclarations & Arrêts rendus
en conféquence,agréé &, confirmé & par ces Prefentes ii-
gnées de notre main, agréons & confirmons lefdits Statuts
& Réglemens au nombre de 27 articles, pour être exécutés
felon leur forme& teneur, fans qu'il y puilfe être contreve-
nu pleinement & paifiblement, pourvû toutefois que dans
lefdits Statuts il n'y ait rien de contraire à nos Ordon-
nances & Réglemens, même aux Ufages & Coutume des
lieux, ni de préjudiciable à nos droits & à ceux d'autrui,



faifons très-expreffes inhibitions & défenfes à toutes per-
fonnesde lés y troubler fur telles peines & amendesqu'il
apartiendra, Si donnons en Mandement à nos Amés'&
Féaux Confeillers, les Gens tenans notre Cour de Parle-
ment de Rouen, Baillifdudit lieu fon LieutenantGénéral,
& autres nos Officiers qu'il apartiendra, que ces Prefentes
ils faffent regiftrer, de leur contenu jouir & ufer lefdits
Expofans & leurs Sucçeiïeurs en ladite Communauté,
pleinement, paisiblement & perpétuellement,ceffant & fai-
fant cëfler tous troubles & empêchemens contraires. Car
tel eft notre plaifir, & afin que ce toit chofe ferme & fiable
à toujours; Nous avons fait mettre notre Scel à cefdites
Prefentes. Donné à Verfailles au mois de Décembre, l'an
de grace 171 1, & de notre régne le 69. Signé LOU 1 S, &

fur le repli par le Roi, Phelipeaux. Vif a, Phelipéaux pour
confirmation des Statuts des Maîtres Ecrivains de Rouen,
& fcellé du grand Sceau de Cire verte, avec un Contreicel,
& à côté, lefditesLettres Patentes ont été regiftrées es Re-
giftres de la Cour, pour en jouir par les lmpétrans, con-
formément à icelles, fuivant l'Arrêt delà Cour de ce jour-
d'hui, à Rouen en Parlement la Grand'Chambre affemblée
le 17 Février 1712, Signé Breant, un paraphe.



ENSUIT L'ARREST DE LA COUR
qui ordonne ï Enregijlrementdefdits Statuts

Extrait des Regiftres de la Cour de Parlement.

T 7 EU par la cour la Grand'Chambre aflemblée, la Re-
V quefte prefentée à icelle par la Communauté des

Maîtres Ecrivains Experts Jurez Verificateursen cette Ville
de Rouen, à ce qu'il plaife à ladite Cour ordonner que les
Lettres Patentesà eux accordées par Sa Majefté à Verfailles
au mois de Décembre dernier, portans confirmation des
Statuts & Réglemens defdits Maîtres Ecrivains Experts
Jurez Verificateurs,enfemble lefdits Statuts feront enre-
giftrez és Regiflres de la Cour, pour être éxécutez felon
leur forme & teneur, & joüir par lefdits Maiftres Ecrivains
de l'effet d^celui Arrêt étant fur ladite Requête en date du
1 1 de-çe mois, lefdits Statuts contenants 27, Articles, Or-
donnance renduë par le Lieutenant Général au bas d'une
Requête à luiprefentée par lefdits Maiflres Ecrivains le 23.
Juillet dernier, qui renvoye lefdits Maiftres Ecrivains au
Roy, fuivant l'Arrêt du Confeil du 3. Mars dernier, lefdites
Lettres Patentes ci-deflus dattées. Conclufions du Procu-
reur General du Roy, & oüi le Raport du fieur de Crof-



ville Confeiller Commiffaire, tout confideré, LA COUR,
la Grande Chambre affemblée, a ordonné & ordonne que
lefdits Statuts & Lettres Patentes obtenues en confequence,
feront enregiftrésés Regiftresde lad. Cour, pour être exé-
cutez felon leur forme & teneur, & jouir par les Impétrants
del'effetd'icelles. Fait à Rouen en Parlement le (7, Fé-
vrier 1712. figné Breant, collationné Thierry chacun un
paraphe. Godier Procureur.

Collationnéaux Originauxpar moi Doyen de la Com-
munauté defdits Maîtres Ecrivains Jurez Experts, Verifi-
cateurs en cette Ville de Rouen, fouflîgné le jour de

Les prefents Statuts avec leurs Lettres PatenteS
d'homologation, & F Arrêt de la Cour d'Enre-
giftrement, ont été obtenües à la diligence. dé

Mes Louis le Bain, Jean& Nicolas FHerable,
année prejente 1712. •-• r-

FIN,


